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introduction Au rango da 
L'introduction de la langue sango dans les 
programmes d'enseignement centrafricains a été 
concue dés le départ comme devant s?appliguer non 
seulement a Pécole primaire mais aussi aux instituts 
de formation. I1 a semblé en effet aux responsables 
gu'il s'agissait la obligatoirement d'une seule et 
même opération. 

enseignement primaire 

En ce gui concerne Venseignement primaire, cette in- 
troduction s'est déjê concrétisée par |utilisation au 
cours d'initiation (la premiëre classe primaire) du ma- 
nuel de lecture réalisé par VL.P.N. de Bangui. 

te manda ti dikêngêé mbetin 
Lobjectif de cet ouvrage est de donner a tout enfant 
centrafricain scolarisé, le moyen de lire et de s'expri- 
mer par écrit dans sa langue nationale. Cette der- 
niëre doit en effet progressivement occuper la place 
dui lui revient de droit dans les programmes natio- 
naux d'enseignement. 

La progression de la mêéthode de lecture se fonde sur 
le double critêre de la fréguence des mots et des 

sons dans le langage enfantin. Grêce & des enduëtes 
menées en milieu scolaire, notamment au niveau des 
classes d'initiation - ou la lecture en sango devait 
être introduite - il a été possible de répertorier et de 
classer d'abord les mots les plus usuels du langage 
enfantin, ensuite les sons les plus fréguents donc les 

plus urgents a faire reconnaitre. 

La démarche méthodologigue se caractêrise elle 
aussi par une approche fondée en théorie et en prati- 

ague, dui tient compte des apports récents de la psy- 

chologie et de la psycho-pédagogie appliguées a 

Vapprentissage de la lecture. 

Une phase de pré-initiation globale a pour but de fa- 
miliariser Vélêve avec les rapports dgui existent entre 
le groupe graphigue et la réalité au'il traduit. En d'au- 
tres termes, elle fait acauérir globalement un ensem- 
ble de & mots clês y dui seront exploités en profon- 

deur au cours de la phase analytigue et synthétigue 

dui suivra. Ce premier travail au cours duauel une 

trentaine de mots clés sont reconnus par |enfant et 
combinés dans d'autres environnements, dure envi- 
ron un mois. || constitue par ailleurs une puissante 

motivation ê la lecture proprement dite. 

La phase analytico-synthêtigue se fonde sur une mé- 

thodologie mixte gui sappuie sur les connaissances 

antérieures de |élêve pour accélêrer le processus 

d'analyse et de reconnaissance des lettres. Elle 

s'achêve par un entrainement a la lecture courante 

au cours duaguel Vélêve déchiffre de petits textes éla- 

borés a partir de ses acguis. La dominante de ces 

textes demeure toutefois [accumulation volontaire 
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V |enseignement primoire 
de mots renforcant le lettre étudiée au cours de la 
lecon. 

Les nombreuses visites de classes et tournées péda- 
gogigues (plus d'une centaine au cours de Vannée 
écoulée) ont fourni aux concepteurs de la méthode 
te manda ti dikêgé mbetiy des informations nom- 
breuses et extrêmement prêécises sur la nature et [in- 
tensité des progrês réalisés par les élêves ainsi ague 
sur ['êvolution des faits pédagogigues et psychologi- 
agues dans les classes ou cette méthode était intro- 
duite. 

Une premiëre évaluation de la méthode portant sur 
douze classes expêrimentales de Bangui et de pro- 
vince et repésentant un échantillon de 651 élêves a 
été effectuée a& la fin de Vannée scolaire 1977. Ce 
travail touchait & la fois des classes fonctionnant 
dans des conditions normales d'effectifs (environ 45 
élêves) et dautres três chargées (environ 100 éle- 
ves) exigeant des méthodes tournées vers un enseli- 
gnement de masse. L'ensemble des tests prévus 
comprenait 27 aguestions par élêve soit un total lar- 
gement significatif de 11 070 épreuves & dépouiller. 

Le tableau suivant met en évidence les excellents ré- 
Sultats obtenus en sango dans douze écoles de Ban- 
gui et de province. 

bata kotën H mê nzêna 

lectures en sango : 12 écoles 

Nombre Savent Ne savent Lisent 
d'élêves déchiffrer déchiffrer couramment 

651 552 99 480 

Pourcentages 85 % 15 % 73 % 

Un problême reste toutefois posé : cest celui de Vap- 
prentissage de la lecture en francais. Il ne faut pas ou- 
blier en effet gu'au cours de cette premiëre année de 
scolarisation & |'école primaire, Vensemble des activi- 
tés fondamentales comme la mathématigue et le lan- 
gage continuent, pour [instant du moins, & se faire en 
francais dês les premiëres semaines voire les premië- 

res heures de classe. On peut donc penser au'il est 
nêcessaire de donner rapidement aux élêves Vaccés a 
la lecture dans la langue de travail afin gu'ils puissent 
par exemple déchiffrer un exercice de calcul au ta- 
bleau, exploiter une lecon de langage etc. 

Ouand introduire Vapprentissage de la lecture en 
francais ? Faut-il le reporter au second trimestre de 
Vannée scolaire ou attendre d'avoir couvert “'abOrd la 
totalité du programme de lecture en sango ? Cette 
solution nécessiterait certes un réaménagement des 
programmes du cours d'initiation, mais elle aurait le 
mérite de répartir les difficultés dans le temps et a ce 
titre elle peut paraitre prêfêrable sur le plan pédagogi- 
gue. 

En attendant le choix définitif, Véguipe spécialisée de 
VI.P.N. a mis au point une mêthode de lecture en 
francais aui puisse répondre & chacune de ces Op- 
tions. 

D'autres travaux sont actuellement en cours mais 
n'ont pas dépassé encore le stade de la recherche; il 
s'agit de Vélaboration dun manuel de calcul en sango 
et d'un recueil de morceaux choisis pour la lecture 
cCourante en sango. 

Dês aue la premiëre version de ces documents aura 
été achevée, elle sera soumise a expérimentation puis 
ê évaluation avant d'être généralisée éventuellement. 

écoles normales 

L'introduction de la langue sango dans Venseigne- 
ment primaire n'aurait guêre de chance de succés si 
elle n'était accompagnée d'un important travail d'in- 
formation et de formation dans les écoles normales 
ou sont formés les maitres. 

II n'est pas possible en effet d'opéêrer une réforme pé- 
dagogiague et linguistigue d'envergure nationale sans 
Vappui moral et technigue de la & base ) dgui se recrute 
dans les instituts de formation. Tant au niveau de la 
réalisation ultime ague de la pratigue, [efficacité de 
cette réforme repose essentiellement sur les maitres, 
les futurs maitres et d'une facon générale sur Venga- 
gement de toute cette masse de manceuvre aue 
constitue Vensemble des utilisateurs. On peut donc 
légitimement se demander si Vapproche gui consiste 
ê poser Vinstitut de formation comme centre moteur 
et coodinateur de Vopêration pédagogigue, n'est pas 
en définitive la seule facon réaliste d'aborder le pro- 
blême global et de faire avancer dans les faits la pro- 
motion et Vutilisation des langues nationales dans 
Venseignement. 

Aprês une phase de restructuration dui consiste a 
€remettre de Iordre y dans les savoirs et savoir-faire 
linguistigues déja acauis, les normaliens sont directe- 
ment confrontés aux faits de la langue sango. C'est 
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ainsi aue la promotion de derniëre année gui dispose 
déjê de bases solides - participe & la mise au point 
d'une grammaire fondamentale du sango sur la base 
d'un remarguable schéma grammatical proposé par 
le professeur Houis lors d'une récente mission de 

consultation. Les normaliens forts de leur compé- 
tence de locuteurs sont mis & contribution pour attes- 
ter les différents types d'énoncés gu'admet le sango 
et pour concrétiser les schémas théorigues au movyen 

d'exemples nombreux et vivants. 

Les mêmes normaliens participeront également dans 
les prochaines semaines & [ultime phase d'élabora- 
tion du Dictionnaire de Sango concu par M. Luc Bou- 
auiaus-Une centaine de a tirés & part x seront en effet 
remis aux étudiants aui, réunis en groupes de travail, 
apporteront leur avis de locuteurs instruits sur les dif- 
férentes rubrigues de ce dictionnaire. A cet effet, les 
exemplaires tirés 4 part sont pourvus en nombre suffi- 
sant de feuilles intercalaires sur lesguelles les futurs 

maitres inscriront les remargues pertinentes retenues 
par les groupes de travail. I sera ainsi possible & Vau- 
teur de prendre en compte cette incomparable source 

d'informations lors de [édition définitive de cet ou- 
vrage de référence. 

Enfin les orientations et les directions de travail lais- 
sées par M. Vinspecteur général Biancheri au cours 

d'une mission effectuëe a ['.p.n. permettent entre au- 
tres applications, de confier au normalien un rêle d'in- 
formateur objectif sur la facon dont il vit a son échelle 
Vambiguité du bilinguisme africano-européen. Les 
étudiants des instituts de formation se trouvent pré- 
cisêment au confluent de deux ou même de plusieurs 
univers linguistigues et cognitifs. ls peuvent donc 
nous aider ê identifier & partir de leur propre expé- 
rience Vessentiel des difficultés ague pose le bilin- 
guisme en milieu scolarisé. Oui ne voit gu'il s'agit l 
d'un problême de fond ? 

Certes tous ces travaux ne peuvent se faire en un seul 
jour et il ne faut pas systématiguement s'attendre a 
des résultats spectaculaires dans Vimmédiat. 

Cependant la dynamiague existe et le & point de non 
retour y est largement dépassé. Groupée sous la di- 
rection agissante du directeur de [.p.n. aui participe 
lui-même aux travaux les plus technigues, une petite 
cellule composée d'experts nationaux et inter- 
nationaux partage son emploi du temps entre les tê- 
Ches pressantes de recherche appliguée et Vanima- 
tion dans les classes. Nul doute gu'& Vavenir, elle sera 
de plus en plus efficacement épaulée dans ses têAches 
de recherche par les étudiants des instituts de forma- 
tion, considérés comme des agents ê part entiëre de 
la promotion de la langue nationale d'enseignement. 
Peut-on en vérité trouver meilleure démarche pour 
préparer les futurs maitres & leurs têAches de demain ? 
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et de [Animation Pédagogigue 

de /Institut Pédagogigue National de Bangui 
— Cellule & Langues d'enseignement y — 
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